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ORGAN[ DE LA rErLRAT I CN DLS 
LI BRES PE"JSEURS D[ L' ESSONNE 

\ 

Question à l'étude 
en1987 

Y a-t-il aujourd'hui le développement d'un nouvel obs­
curantisme et, si oui, pourquoi ? 

- Comment continuer de nos jours le combat de Condor­
cet et des Républicains pour l'instruction du peuple ? 

- Quelles sont les conditions dans lesquelles se mène ce 
combat à notre époque ? 

(Sujet proposé par la Fédération de l'Ain et retenus par 
' la majorité du congrès de Montpellier). 

'BRE DEBAT SUR LE THEME DE LAQUES­
. • ON A L' ETUDE 

MERCREDI 13 MAI A 20 H 30 
BOURSE DU TRAVAIL DE 

MASS Y. 

Na i J9o 7 . 

EDITORIAL 

Alors que rous nous acheninons ; ers .le biœ lll.cnaJre de 
.la Révolution Françn.ise,de 1u11/Jrcuscs pr.ises de /X>siL.ion~ 
Ém,ment d'ores et déjà de [Ersonnn!iL é.s ,de rc[JréscntanLs 
de forces fXJ.liLiques et autres .Un co11..c.;ensus sanb l e se 
dessiner /XXJC c'S..snyer d'obscurc ir l ' n111X>rL cons.idrrnhlc 
de œ t événare11t cle J 'his Loi rc. 11nnc/i,1/e à l ' n,nnc iJ lé lLÎ0/1 
de l 'hw10ni t é et ,:1 l a dém::x..raUc . 

Conwent l es l alqucs ant.icl ér.i œux <JUe nous !;':t.Xmcc; /.DJ­

vent- i ls acœpter que l e présid; llt de la i<ép.1/JUquc a it 
participé aux côt..és du Con1te cle /Jari s ,en Ja ca t..hôdrale 
d'Amiens ,au;,c cérÉ11nnies ca111iénl'..!n 1Uvcs du m.iJ l énfl.ire 
d'fJugues C4PEJ'.ALLitude fX>Ul - Je 11nins clésarçonnant..e au 
vu de l a tradition r épmliCcî.ine de ce JEys,Au 1101KJnt où 
des r evu s à préLention de science his toriqu ga ment 

deux s ·i èc.Les de "jacobinisœ ouLm1Jc ier ",1X)l}r sa.luc r l es 
hui t s.ièc.1.cs de r oyauLé "qu_i onL h i.il la f,'r: ,nc.r " . .t\t_ U Lu­
de curieuse ,au rrarent où la LJgue cle l 'J ,:nse ignrnn1t ,clu 
ruins ses dirigeants nationaux ,dont .lcxlc rnier con8_rès ,Je 
notre /.,_ibre Pensée avait dénoncé ln riér.ive rmLiJni(jue ,sc 
prépare à t enir colloque débuL ju in rwcc la U gue des 

1 /Jro_its de l 11/ame sur la RévoJution J,'rnnçnise :cIue l sr--
ra le contenu de cette réun ion?Lc prénm/Ju/ e f)rogrrnmnL i -
que e,Yplique cJaireiœnt que l a /?évolution de /789 a su 
ménager l es institutions intemiécliaires de la vie soc.ia lc 
entendons par là,la famille ,la cc irJX>laLion,lA a xmunc . 
Voilà donc la grande Révolution él evée à la hAuteur,si 
j'ose dire,de _la doctrine social e de 1 'Egl ise :rendre l ' _ir 
div.idu aux lJ:ens de déf)f2nclance l. issés /Jar les "ca111unt1u­
t és " nature1Jec:; , ce1à s 'apr:eJ.l c 0 11 Le111es thé-o.logiqurs le 
princi /E de su/Js.idiarité .Or rc• <tu ' A AfJfDrLé 17139 c ' nsL 
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1 ' i nverse ,c 'est la dénocrat.i e fXJ.litique :en créant l e ci­
toyen,la !?évolution a rnsé les bases del ' émancipation de 
.l' i ndividu vis à vis des camunautés du vieux rrnnde pa­
triarcal et clér jca l.lB da rocratie a l ai.ssé J.ibre J ' .indi­
vi du vis él vis de.s camvnautés . 

l.B quest.ion à .L'étude du congrès de cet t e année f.x.Jrte 
précisérent sur J 'actua l.i t f du ca11bat ,rené par w ndor cct 
et l es r éµib.lica inc:; dans Je dara ine de l ' instruction du 
P5'1-1ple. La quest .ion phi) OSJphique est d 'ordina.ire un tni 

oubliée par nos congrès départerrentaux,l ' essentiel de l a 
disaJSSion étant co11sacr éc à l'orientation {XJl.itique de 
.la Fédération fXJUr l 'annnée c<i venir.C'est da,mageable 
fXJUT une sxi été de (Xë'nsée.l..nrs de sa réun_ion de Mars, 
notre burEBU fédéra} a décidé de corriger ce manqueœnt 
en organisant une table r onde r~.1bl ique sur .le thàre de 
r éflexion de cett e année .A l a lumi ère des quelques él é-
1œnts de r éflexion /X>.sés dans œt éditorial ,nos amis ,nos 
adhér ents C011prendm11t,nous en scmœs sûrs ,la ec-iractère 
pro[q11d&11=-nt actuel de cel.te discuss.w n. 

L'AFFAIRE DES ORGUES D'ORSAY: 
QUAND LES FONCTIONNAIRES DE LA "REPU­
BLIOUE"NE SAVENT PLUS LIRE LA LOI DE 
1905. 

02ux de nos amis .libres penseur~ de .l a Va11ée de O1evreu­
se,Roger lllflŒ et Gérard 1311.D l, ont ent.airé une procédure 
au tribunal achn:i..nj stratH cle Ver sa_i.l l es contre l 'foscrip ­
tion au budget municipal d' w1e dépense de 742 XJS [ rnncs 
pour la reconstruction de J'orgue de J ' Fglise d'Orsay . 
Nous pouvons noter que cette dépense é.l été approuvée 
par tous les conseillers PS el FCF, le nnire prétendant 
que c ' était pour Jes él èves du conse il 11n_1rücipal. .. 

La préfecture de .l 'Esso,me a re_jelté J.e r ecours e11 ar- ! 
guant l ' app I icalion de l'article 5 de b J.oj du 13 avril 1 
l~ cité dans la lettre ci-jojr"1Le .0r j 1 0011b le que Jes 
"fonctionnaires de Ja République" ne sachent plus J ire 
un texte de loi jusqu'au bour.: .l ' arÜcJ e 13 cle Ja .Loi du 
5 décenbre J CX)S reste en v:igt1eur, i.l doi L donc s ' app Liquer 

LETTRE Dt: LA PREFt'CTUlrn 

"La rrô,e fAcu.lté exi s t e à 1 ' égare/ du 110 /Ji.l iC'I" l c.s g.-1m is 
sant e t qui est propriét é ca1m..111Et lc ... " 

REPONSE AU PRESIDENT DU TRIBUNAL 
ADMINISTRATIF DE VERSAILLES. 

" ..• Ei1 r é;xmse à notre reaJUrs nous avons r eçu une .lc'Lu ·c 

de secrétr1ire général de l a préfecture une ré1X2_n.c;c en UA­
t e du 22 j anvier .l 987 qui r ej et ta it noLt·e r ecours en ap­
pl icaLion de ] 'article 5 de l a loi du 13 avrJ l J~Œ ,qui 
précise que .les camunes ()2Uvent engager dPs dc~1xmscs 
nécessair es à 1 ' entret .ien et à ./ a conscrvat.i on de_<.; éY.U fi -
ces du cu.1.te ... " 

"Le rédacteur de cette l ettre préc.ise que la 11ÔOC! {acu i ­
té existe à .l ' égEtrd du 1robilier ... sans aucunc r éf frcnœ 
de texte." 

""Or l ' arLic.Je 13 (/c l a loi du 9- 12- I CX.)5 , Lou_jours r n v i 
gueur précise dans son avant-derni er 1:x1rngrn1J/1r : 
"!.Es établ.is.q_r,cnt s 1x.11J.lics du cultc ,/A.Ji s .les ,01ssoc ia t i ons 
ix5néfici aires ,scront t c'llues des r ép -.î r aL ions dr t out r nA-
1 ure A..ins.i que dC's fn,is d 'assurnncc r i nulrcs chnrgrs n f 
Jêr ente.._c; aux év:I i r ,:œs et.. é1ux 11ru/11 (è" I C'S gnrn i ssnnt . " 

"l•,n w n.c::équC.'IICC' nous \1()11S dam11<1011s 11b 11s i CV/" 1 (' / 'n~<.; i -
' dent J 'annulnt ion <iC' IA d(--c i s i o11 r/11 ('011.,~ei I ~hmi c irnl ..• " 



LETTRE 
AU PRESIDENT BEAUGHON 

___ DE L'UNION DES ATHEES--~ 

Nous sommes membre s de l'Union des Athées et nous venons de prendre conn aissancE 
dans la Tribune des Athées N°50 de Janvier 1987 que Robert FAURISSON - professeur d'Unjver­
sité demeurant à Vichy, venait d'adhérer à notre Association. 

Nous sommes stupéfaits. 
Comment a t'on pu accepter que ce P?eudo-historien,négateur du génocjde des 

juifs durant la seconde guerre mond iale puisse rejoindre notre association de liberté 
et de tolérance? 

FAURISSON,qui dans un séminaire à Los Angelès en 1983 paradait avec le KU KLUX 
KLAN et les néo-nazis anglais,et qui au procès d'Ernst ZUNDEL à Toronto,affirmait que 
"les camps de concentration nazis n'avaient pas de chambres à gaz" ... "et si les chambres 
à gaz n'existent pas,il est impossible de soutenir plus longtemps la réalité de ces 
fantomatiques six millions de juifs exterminés." 

Comment ne pas être révoltés par les propos de FAURISSON quand il écrit,par 
.xemple,au journal Le Droit de Vivre en Octobre 1983 : "Ce que je nie c'est à la fois 

l1 1 existence des chambres à gaz homicides et la valeur des témoignages selon lesquels 
ces chambres à gaz auraient existé." 

Ce genre de propos le fera condamner par les tribunaux,ce qui se ra confirmé 
le 23 Juin 1983 par la chambre criminelle de la cour de cassation de Paris et qui le 
contraint à des dommages et interêts envers l'Amicale des Anciens Déportés d'Auschwit z . 

Comment ne pas être indignés quand on sait qu'en 1979,FAURISSON dans une 
revue italienne déclarait que les juifs sont responsables de la deuxiéme guerre mondiale, 
qu'HITLER n'a fait que se défendre et qu'il justifie le port de l'Etoile Jaune ,même 
pour les enfants. 

-Comment ne pas être ecoeurés quand on sait que parmi les partisans de Monsieur 
FAURISSON ,il y a des gens comme Jean Claude MARTINEZ député du Front National de l'Hérault 
qui refusait de condamner la "thése" d'Henri Roques,émule de FAURISSON,car disait'il "rien 
ne démontre le génocide de six millions de juifs en Europe". 

Robert FAURISSON n'est pas plus historien que les médecins d'Auschwitz 
n'étaient des soignants. 

Ceux qui tentent de faire croire qu'il n'y a pas eu de génocide des juifs 
pendant la deuxiéme guerre mondiale ne visent qu'à banaliser le nazisme,à le faire passer 
comme étant une dictature et un etat totalitaire comme bien d'autres. 

Son adhésion à l'Union des Athées n'aura comme seul résultat que de salir 
le combat que nous menons contre les religions,contre l ' 0bsc urantisme et contre les 
dogmes. 

A l'heure où les églises,et particuliérement le Vatican ,ménent une offensive 
de grande envergur e au nom des droits de l'Homme;qu'ils ne cessent pai ailleurs de 
piétiner quant ils ont le pouvoir; l'adhésion de FAURISSON est un i~mense service rendu 
aux cléricaux,et un coup terrible porté a u combat des Athées. 

L'adhésion de FAURISSON va permettre aux cléricaux d'assimil er les athées aux 
laudateurs du nazisme,aux banalisateurs du plus grand c rime qu'a connu l'Humanité,de 
faire valoir aux plus grands criminels de tous les temps. 

Pour nous l'Athéisme,c'est le refus du myt he de dieu,c'est le refus de 
l'obscurantisme et l'expression de notre foi en l'homme et en une sociétè libérèe du 
dogme où la Raison remplacerait la religion. 

Athées nous sommes pour la liberté de conscience,et par là même contre tout 
totalitarisme et dictature.Et nous savons que la forme qui à cette étape permettrait 
le respect scrupuleux des co~f:iences est la République Int égrale et Universelle telle 
que l'ont voulu tant de démocrates illustres. 



Ce combat là n'est certainement pas celui de FAURISSON. 

Ln tolérnnce et le r es pect de la liberté de conscience ce 11' es t pns de nier 
l'holocnuste, ce n'est pas de banalise r le nazisme,c' es l a u contrai re re ndre justice 
aux victimes du nazisme. 

Entre FAURISSON e t nous,il y a un fossé que rien ne saurait combler ½ar ce 
fossé est rempli de millions de morts. 

Nous n'avons rien de commun avec cet individu dont l'adhési.011 à 11otre 
Association est plus qu'une tâche sur l'honneur de l'Un ion des Athées ,mai s est l e symbole 
de la négation de notre engagement d'athées pour la libération de l'Humanité du mensonge 
et de l'oppression. 

Nous demandons que 1 ' ad h{> si_on à 1 'Union des Athées de FAUIUSSON soit nnnulée • 

Pas çà ,et pas lui dans 11 " 1 r·e association ! 

Nous demandons la pulJJj r:: 1t ion de celle lettre commun e dans .Le proc lrnin 
numé ro de Ja Tribune des Athées ,ce d r, 11t 11 ous . sommes s ûrs,crrr v o u s .le r<'pPlcz souvent ;i 

juste t:ilre ,i.J. 11'y a pas de censure ;'1 .1 'Un ion des Athées . 
Recevez,cher Président BEAUGIION,l ' ex pression de 110lrc alluc lt e 111e 11t profond 

à notre couse commun e . 

* * * 
Signataires 

EYSCIIEN Christian ( Hauts de Seine) 
DUGUET Robert ( Essonnes) 
CHAILLOU Gustave (Loiret) 
CAILLAVET Henri - Président du Comité de liaison de l'Athéisme, Ancien 

Ministre, Membre Jlonorn :i re du Parlement: 
- BISSERIER Raymond - Ancien déporté dnns l es camps nazis 
- CONTE Charles (Paris) 

CARRE Paul ( Hauts de Seine) 
AYACIIE Sam ( Yvelines) 
ROUSSELOT Bernard (Yvelines) 
LECOMPTE Jean Marie (Marne) 
BOURLIOUT Chantal (Dordogne) 
MADER Roland ( Pyrennées Orientales) 
WURMSER Claude (Gard) 
GARREAU Georges ( Loire Atlantique )-Membre du Bureau de ln LDII de Nantes 
BARROIS Jean Pierre ( Val de Marne) 
BRUNET Gilbert - Docteur en sciences des religions à la Sorbonne 

- GRARD 1bierry ( Lozére) 
DAVID Jean (Essonne) 
GODARD René ( Ariége ) -· Frére cl' une déportée morte :'1 Mauthause n 

- DENOYELLE Pierre ( Yvelines ) - Ancien res1>onsable FJ'P 
DOUILLARD Gabriel (Yvelines) 

Pour s'associer à cette lettre: 
Ecrire à : Christian EYSCIIEN...: 3 rue Bard i n - 92110 CLICHY 



DESECTORISATION : 
MAIRIE DE MASSY.UN ACTE DE RESI STANCE 
LAIQUE? 

Nous avons éLé infonrés d ' une lettre en date du 18 
Février 1986 de Claude Gernon,rmire de la ville de M:issy 
adressée à l ' i nspecteur cl ' J\c.ac!Émi.e de l ' Fssonne à propos 
de J.a désec.tori saUon des coJlèges. 

En effet la tradition républicaine et laique implique 
l ' égalité des droits ,ceJ.à veut dire que tous l es él èves 
quelle que soit l eur cuJ.ture,leur origine , leur cla~ so­
ciale peuvent accéder au nâre enseign~nt.Or la desecto 
risation,c 'est à dire la possibilité d ' inscrire un él ève 
dans n ' importe quel établissaœnt public secondaire,sera 
de fait une sél ect_ion par l'origine sociale de l ' enfant , 
sans canpter l es poss:i.bihtés de corruption de l ' admi.n i_s­

tration publique qu ' eLLe va impliquer.Nous ne pouvons 
clone que nous féliclter de la prise de position <le CJau­
de Cernon sur cette affaire.~bnory s 'est prononcé pour 
1 énéralisation d(ë! l a désec.torisat:i.on.Nous disons, ce 
ql I st possible à ~bssy,l ' est aussi ailleurs. 

Nous invitons nos adhérents ,et particulièr~nt ceux qui 
sont élus du suffrage universel à canbattre dans l eur 
Carrnune pour prarouvoir la 11irne dÉm3rche. 

Ci-joints des e:xlrai.ts de .La :l ettre de Claude Germon 
à l ' Inspecteur cl ' i\cadanie : 

" .. . 11 m'a été s igm / c~ que J 'lns1xx:.t.i.on départrncnLa l e 
avait écrit au,..< parents JXJur l Et.Jr i ndiquer qu ' .ils au­
raient la JX)SSibilité de da nander .I 'admission de .I0.1rs 
enfants dans 1 ' étab.l issenent de leur d1oix. " 

"J 'ai .I 'honneur de vous fai.re connaitre que .Ia rx=rspecti­
ve de mise en oeuvre d ' une telle désectorisation soulève 
des inquiétudes profondes et des protestations de la 
~t d 'enseignants et de parents d ' é.Ièves . " 

"La JXJ/X.ilation de Nassy est ,vous le savez sans doute ,fort 
ca11Ix).s.il:e;les cam1Unr1utés y sont- nultip l.es : l es non-fran­
cophones nanbreux et ,en conséquence ,le oon f onctionne ,ent 
du service éducat.if requ:i.ert à la fois des précautions 
constante5 et des efforts i mtXJrLants de compréhension et 
de dévoueœnt que l es enseignants ,ca11œ .Ia municipali t é 
ne ménagent pas . " 

"Avec les secteurs scol a ires existants auxquels .les fa­
milles sont habiLuœs,un équi.li bre satisfaisant s 'est é­
t abli qu'il convient,de sauvegarder prioritaireœnt . " 

"Or l a désectorisat.ion envisagée risquerait d 'alX>utir à 
des afflux de de nandes d ' inscr .ipt.ions vers certa ins éta­
blisseœnts qui se trouveraient problab.Ienent dans 1 'im­
JX)SSiblité de ] es sat i sCaire ,et à .Ia déserti on prnge55i­
ve d 'autres cn.llèges qui ne tarderaient pas à devenir 
l es établisse1u1ts refuges des "laissés JXJlLr canpte "au 
t enœ d 'un 1TOUve1ent de ségrégation que je ne puis ac­
cepter . 

Pour .Ie Maire de Nassy,les trn.is collèges de .Ia ville 
doivent ,lcs uns ccxme .les aut r e.c; ,c/a reurer constannent 
ouverts à tous. " 

"J 'ajoutera i,Nonsieur L 'lnsrxx.Lcur d'!lcadÉmie ,que s ' il 
est év.i.clcnL (JU la prarotion de rKJt re service p.ib l i c d ' 
enseignercnt .implique des efforts c L des rroyens de Lous 
ordTes,qu'il scrai:t uLi le et urgrnt de défi nir et de nc L­
tre en 00.rvre ,Jes cfis1ns it:io11s clr dé-scx.l:orisat.io11 cnv i ­
Sc:1gÉ.es ,r n pmvcxIw111L un clé ... ,,onl, r inc;v i Lab.le ,s ' im=:r-r i ­
raient à 1 ' inverse de ce que .l c'S 1xi rents ,les irrwigranLs 
et bien des é lus aLLcnclent JXJUr JJréparer .l ' avcn.ir de l a 
• " JEt.Jnesse . 

No b c r L D li CU WJ' 

LES LIBRES PENSEURS CONVOQUES AU SI E­
GE DU PARTI SOC IALISTE? 

Il /J.i errc lk _j13,n,présiclc11L dé1x1rLrnn 1U1 l cle l n l,,IJ. JJ. 

01er G:.,11/éUade , . 
nous avons pns acte de ln lettre qur Lu 

as cnvoy<:x-1 au siège social de .la f édération de IA J.. ibre 
Pen..sée ,daLée du 6 mars 1987 ,lors cle noLre llwm u F'éxfé-,r a l 
.Ie vendredi 13 Mars . .ll y ava.iL une 1119ni.festat.in11 ,7 Paris 
le .l5 mar à .lélquc lle cle na11/Jrrv.c;cs orgnnis-,L ions fl/>Ir­
_laient .(b111e Lu as 1x1 Je aJns lAlcr I r Oimt111d 1c / 'j 11nI -.s 

• • , 1, - 1 , rie rx.xn!Jreu}<' l.il;rcs /Y'ns~:.u1 -::: [n ·r1 1onL )Uf.t!'~ u.}n (.(l s n.".-xJ-

cier à ceLt.e i nU aLive, là n'csL chic 1-ns Je pm/1Jr"'-i11' . 

/.13 L.0.I1. éLn11t organi.s:itricc cle ccLI C' 111:.,n i fr?;c; lnt.i on , 
les [édéraL.ions étai.enL charg1:..'-.c..s d 'orga11.iscr ,S0!1s le 
drapeau de .la L.IJ. 11. ,.la prise du 111,rLéricJ .Nous 11 'nccc­
ptons pas d 'être convoqués au Joa.11 départa1c 11Ln l <lu 
Parti .xx:ialiste /X.JI.JI la prise du 111:.,Lér i e l , ccc i ne rc Je­
vanL pas d ' un problètœ t echn.i.que 11ai.s JXJSant p.lus JargG 
nent la question de l ' i ndép2ndancc de nos orgnnisations 
dérocratiques,en l.out cas de la Ubrc Pensc'-c , v i.s él v.i.s 
de tout part.i ou gouverna rent. 

Avec nos saJuLaU011s J.qJques c L J i l>rc-:-; Ix:-11srosns . 

Œ J!JJ/·N.Y1U r-VJl \°J?i\L. 



LE RETOUR A L'ORDRE MORAL 

Au printemps 1985 ,certains événements suscitè­
rent déjà notre vigilance.On se souvient del' 
intervention de Lustiger sommant le ministre 
de la culture de l' é poque,Jack Lang,de ne pas 
subventionner l e film de Scorcese,"La nouvelle 
Passion du Christ",qu i,O sacrilège! évoqua jt u­
ne éventuelle homosexualité du Chr ist . En outre 
les membres u'un e ligue a nt iblasphème sévissai l 
dans les salles de ci néma qui projetaient le 
film de Jean Luc Goùanl, "Je vous salue Marie" . 
Déjà l'Eglise s ' é r igeai t e n censeur,gardienne : 
des bonnes moeurs de la cité.Des revues néo­
cléricales comme "Au trement " faisaient tout un 
plat d'une nouvelle mode nord-américaine,les 
nouveaux chastes;fini le temps de la baise à 
tire-larigot.Et la France?Cette douce France 
humaniste,le pays de Rabelais qui alliait le 
gai savoir avec un goût prononcé pour le bon 
vin et lafesse,cette France dont le socialiste 
utopique Charles Fourier disait qu'elle fo ur­
nit les plus bea ux spécimens de cocus,la Fran­
ce de l 'amour frivole et des plaisirs liberti ni 
qui a produit _tant d'esprits libres,il fallait 
bien la mettre a u pas. 

L'occasion inespérée est four nie à l'Eglise a 
vec l'affaire du Sida pour c ulpabiliser toute 
un e population dans sa sexualité.Des journaux 
comme "le Nouvel Observateur",très "chrétien 
de gauche" a fait souvent l'état d'une baisse 
de la libido des français, l'amour libre ne se 
rait plus à l 'honneur et le mariage redevien­
drait une valeur.W.Reic h,dans son ouvrage "La 
Psychologie ue Masse du fas cisme" a montr é corn 
bien la culpabilisation sur le plan sexuel,la 
la notion de péché intériorisée pouvait fournir 
une masse de frustrés malléables par des dic­
tateurs et des chefs charismatiques.La culpa- , 
bilisation sexuelle permet aux masses <l'accep- ! 
ter le principe <l'autorité.Intéressant pour : 
l'Eglise!Et puis surtout l'affaire du Sida 
permet de conuamner ceux,hommes ou femmes,qui 
pratiquent le plaisir anal que la marqu is de 
Sade a souvent vanté dans ses écrits.Les a uda­
ces libertines ne plaisent pas à l'Eglise qui j 
clame bien haut de nos jours le droit à la dif , 
férence pour les autres minorités confession . 
nelles,mais nie le droit de s'épanouir aux mi ' 
norités sexuelles.Ainsi la tracasserie du mi­
nistre de l'intérieur C .Pasqua visant à inter-
dire le journal homosexuel "Le Gai Pied" est­
il le résultat d'une pression cléricale,dont 
le ministre est l'homme de main. 

L'Eglise le sait bien,la liberté de l 'esprit 
a toujours comme base cell e de la fesse.Au 
XVIIème sièc]e,un partj ljbertin s'opposa au 
parti li es dév8 ts.Adopt a nt les règles de vie 
d'Epicur e basées sur l a jouissa nc e de la natu 
re,la liberté sex uelle n' es t conquise pour le 
libertins que lorsqu'on vient à considérer qu 
Dieu a é t é inv enté par l es hommes pour oppri 
mer le peuple.C'est e n s ' affjrmant comme libe 
tin que l e marquis de Sade dé boucha naturelle 
ment sur la Ré publique .Au jourd 'hui, comme hier 
le parti libertin ne pe ut que s'insérer dans 
le combat Libre Penseur,c ' est énergiquement 
qu'il faut nou s opposer au parti des dév8ts. 
La répression sexuell e esL la base de l'obscu 
rantisme e t cl e L'i gnoran ce . 

Vj ve l ,1 France humard s Lc, 1 i bc rtine .Libre- pe n­
seuse e t jouisse use ! 
A bas la France des c l é ricaJo-fascistes et <l e 
mal-baisés . 

Germi nal PICA . 

FtCONDATiON iM VITRO 

BON MAUVAis 

Chaque deuxième dimanche 
sur FRANCE-CULTURE, à 9 h35 

et... 
nombreuses émissio11s 

sur radios locales 



UNE REPONSE DE L'INSPECTION ACADEMI­
QUE A PROPOS DU "JOURNAL DES ENFANTS" 

A Monsieur Alain VEYSSET, 
Amicale de Défense Laique de Longjumeau. 

Monsieur, 

Vous avez b:Len voulu attirer mon a t ten tian sur 
les inquiétudes que suscitait pour votre asso 
ciation l'utilisation faite dans certaines é­
coles du Journal des Enfants dans l'enseigne­
ment des éJ.èves. 

Je dois d'abord indiq uer,qu'il n'existe,à pro­
prement parler,aucune procédure d'agrément par 
ticulière co ncern.ant les publications -qui peu­
vent ou non servir de support pédagogique dans 

~ -s écoles. Les principes d'autonomie pédagogi­
yue, qui emp&chent a priori l'administration 
départementaJ.e d'exercer un droit de regard 
sur les abonnements des écoles,doivent cepen­
dant se combiner avec le respect du principe 
de neutralité et de laicité de l'enseignement 
dispensé.A cet égard,la nécessité pour les e n­
seignants d'utiliser les sources d'information 
d'une manière pluraliste-et si nécessaire cri­
tique-n'a pas manq ué d'&tre rappelée:l'Inspec 
teur départementaJ. de la circonscription est 
donc en l'espêce,intervenu afin que l'équipe 
pédagogique de l'école Schweitzer à Longjumeau 
engage une réflexion critique avant tout réa­
bopnnement et,en tout état de cause,envisage 
la diversi fication des activités sur la pres­
se,en concordance par exemple avec les docu­
ments du CLEMI ou du CNDP. 

,,.,....,,, I ' nspecteur cl Académie, 
J.CHANUT. 

L'IDÉE LIBRE 
Re vue cu lture lle de la Libre Pensée 

paraissant tous les deux mois 

Abonnement d'un an (6 numér os ! Normal : 
60 F • De soutien, étranger et outre-mer par 
avion 70 F. L' IDÉE LIBRE , C.C.P. Paris 
-4665.19 S ou chèque ba ncaire à l' o rdre rle 
L ' IDÉE LI BRE. 10-12, rue des Fossés Saint­
Ja cques, 75005 Paris. 

LES COMMENTAIRES D'ALAIN VEYSSET. 

Notre Amicale Laique a donc enfin reç u un e ré 
ponse officielle de l'Education National e ... 
Monsieur l'Inspecteur d'Académie a hés ité.Le 
résultat est que nous resLo ns sur nolre faj 111, 

que notre inquiétud e de laique ne <liminu e pas 

Monsieur l'Inspecteur nous dit "qu' il n' exi st 
à proprement parler,aucune procédure d'agré ­
me nt particulière concernant ... "c ' est bien va 
gue et bien inquiétant:nous aimerions bien sa 
voir à quel moment s'arr&te "l' auLonomi c péda 
gogique ", "l e laisser-fai re ", et à quel mome nt 
commence le "bourrage rie c réÎ11e", "1 es ann .i ve r­
saires de l'élection du maire !?.P.!? de /Jacis 
ou celui P.C.F de Sevran","dnns l es écol es ne 
tres et lal'ques de la République "? 

Pour nous laiques et libres penseurs,le plura 
lisme remis a u goût de jour par les te na nts 
de "l' école ouverte sur l a vie",n'a jamais ét 
un gage de réflexion critiq ue .Si l'école,donc 
les maitres et en particulier le nouveau mai­
tre-directeur(que le S.N .l et la C.F.D.T. met 
tent en place),commence à laisser entrer les 
commerçants,les poliUdens, Les âmes c harita­
bles , avec leur "rat .i ssage sys t.èmatj que "d es e n 
fants,des fa milles ... mais où va t'on Monsieur 
l'Inspecteur d'Académie? 

Nous espérons,à la lecture de votre courier 
que l'expérience en question a u sujet du jour 
nal des e nfants va &tre sérieuseme nt r éexamin 
nous espérons m&me qu'elle s ' arr&te là ,qu e l' 
cesse de submerger les écoles(lOO journaux e n 
permanence à l'école Sc~weitzer)et qu'on envi 
sage la réflexion pédagogique dans le cadre 
strict de la laicité et de lA neutralité de 
l ' ~cole.Nous es pérons e nc6 re qu'il ne s 'agit 
pas pour vous Monsieur l'Jnspecteur de gro nd e 
passagèrement un e exagération et de couvr ir 
par aj Lleurs l'expérien ce e n qu estion . 

Ainsi nous semble t ' i1,l 'jn terrogation cl eme ur 
la vig i lance aussi. 

Alain VEYSSET(LONGJUMEAU) 
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